
le .';ul(]ntfl.

;its Ktnts!

lOHt la nio-

uiv; [sure,

clusf i-Ie
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O "Nil! ne vante plus ces masses colossales',

Des sommets abyssins orgueilleuses rivales;

l.'inseete constructeur est plus gi-aud ù mes yeux
<^ue l'homme amoncelant ces rocs audacieux",

Kt quand une fourmi bâtit des pyramides,

Xos arts semblent l)ornés , et nos travaux timides.
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LE PAON.

Si Tempire appartenait à la beauté et non à

îa force , le paon serait , sans contredit , le roi

(les oiseaiLX ; il n'en est point sur qui h. naturd

ait verse ses trésors avec plus de profusion : la

taille grande , le port imposant , la démarche
fière

, la figure noble , les proportions du corps

élégantes et svoltes ^ , tout ce qui annonce un
être de distinction lui a été donne ; une aigrette

mobile et légère
, peinte des plue riches cou-

leurs
, orne sa tête ,

p<- ^'-ilève sans la charger
;

eon incomparable plumage semble réunir tout

ce qui ilatto nos yeux dans le coloris tendre et

frais des plus belles fleurs, tout ce qui les

éblouit dans les reflets pétillans ^ des pierreries,

tout ce qui les étonne dans l'éclat nlaje^itueux

de l!arG-en-ciel : non seulement la nature '^
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